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Uo bommo bon, dr 5» Wte preud pill/-, 
Lcsnetloua brutale» montrent uu «iiprit born***. 
Kappellt-to! t Lui qui t'tfalt. a full In V*te,
T'n aa&né parole i t rtusju, v I'u ftiu* mue: ir.

I TrjJtir iod).

faire «le l’eau, ce dont il est empêché ]>ur la con-j HNIK 
traction spasmodique de l’urèthi*. Ce dernier | 
symptôme n’a pan besoin de rudement, car, ties !

NOTRE SUPPLEMENT
Dans i’intérêt de nos lecteurs, nous publions cet te : 

semaine un supplément donnant ties renseignement» ! 
précieux concernant le traitement du meilleur de i 
nos animaux domestique* perlant la maladie, et la * 
manière de ic traiter en sauté. Comme notre espace i 
est limité, nous ne j»ouvons p is, autant que nous le 1 
voudrions, vous donner ici toute* les connaissance* j 
«Leudue? acquise* par des hommes qui ont fait uue 
étude spéciale de no* animaux domestiques depuis! 
des siècles; ma U nous nous .sommes efforcés de vous j 
en donner, autant que possible, la “ substance par* î 
ticulière,” daus ces quelque^ colonnes, traitant 
seulement les su jet* les .plu* important»; et nous' 
pensons que cette teuillo. si elle est conservée, scia j

1VH1JJIONIK, Fièvre? Pulmonaire. priétaires du 44 Spavin Cure” pour avoir un Vési- « " Un Homme Oompatissant doit avoir pitié 
U premier»* période de cette maladie est toujours * catoirc de Kendall, lequel est prqiaré spéckdcmcm j de sa Bête.”
e animation aigue des poumons, suivie d’une I Ç°ur avec le “Spavin Cure dut»! .

CHEVAL
- * r.T —

■ Teste par un frisson suivi d’une lièvre qui s’accroît

Troisième période «le la colique spasmodique.

Traitement.—Soulagez la douleur «n donnant 
« - , . . . , i une once d'éther sulfurique, deux onces de teintured un plus grand profit A beaucou * le nos lecteurs, j d’opium (laudanum) et une chopine d’huile de lin 

que deux dollars qu i U mettraient pour acheter des crUc. ^ „• a dc roicux a/b

Cctîe maladie douloureuse est une forme parti* |
: cul i ère de l'inflammation «les jointure», tendons, j 
: muscles, et change souvent de place. Dans le rhu-1 
! mutisme aigu il y a beaucoup d'excitation et de 
j fièvre, avec une grande douleur dans les jambes et 
' les articulations. l~t douleur est tellement rive quel contenant un *1 index des maladies*% et les

symptômes, causes, et le meilleur traite-

SES MALADIES.#*

-''un traité

le cheval peut à peine bouger, tant le moindre. 
'mouvement le fait souffrir. La chaleur des pieds! 
' n’est pas anormale comme dans la fourbure.

Causes.—Exposition à uu courant d’air quand le 
, cheval a chaud, ce qui arrête trop brusquement la j 
transpiration. |

Traitement.—-Placez le cheval liant une bonnet
; écurie confortable, aussitôt que vous avez découbout d une heure.

notre jo.iniai ; et nous somme* fermement convain­
cu? que le* nombreux renseignements pratique» que 
nous donnons «laits cette leuille. sous une forme

temps
les intestins à l’action.

Un autre remède excellent, et toujours sous la 
main, est une grande cuillerée de bicarbonate de

une chopine deconcentrée, sont d une nature telle que vous sautez j soude (i patisserie) dissoute dans 
pleinement apprécier,et seront pour beaucoup «1 en ]ait et donnée en une seule fois. Il .... 
tre vous d uu mérite permanent. Secondement. ! ^ye, \c bicarbonate de soude d’abord, 
nous desirons en profiter nous-mêmes, en rendant; Commences toujour. U traitement < 
uotre journal tellement intéressant que non seule-1 yostibU. 
ment vous continua cz è le recevoir vous-même?,

________________poitrail.________ ___ . . . . _
mange pas «i a constamment la tète et les oreilles j cuvante» aptes le* cinq ou six do»e» d aconit : hi- 
liasses ; il ne veut ni se coucher ni bouger ; les na- carbonate de soude, quatre onces ; soufre, huit 
line* sont dilatées. Si on applique l’oreille au côté
du poitrail ou du cou, on entend un bruit crépitant 

serait bon d’es-1 particulier.
Causes.— -Une des plu* fréquentes peut-être, est 

uitôt que une maiche rapide contre un vent froid, à la sortie 
d’une écurie chaude, mal aérée et trop encombrée

Hui* que vous amènerez vos voisin? à y souscrire. EIIPUYSCI1£ PLLMOVAIIU:.
Cette maladie est distinguée sans hé*ilation par* 

■ gJJIJC’Wiàl i presque tous les femiers, ou aucune personne ayant
■ quelque expérience des chevaux. Elle se rencontre I

Le plus précieux et le plus utile de nos animaux P^us vraisemblablement parmi les chevaux de fer* ' 
domestiques est certainement le cheval; et sa grande : ra*er^ à cause de (habitude dominante chez ce* 
valeur devrait porter l’homme i le bien traiter en j derniers de donner une grande quantité de foin a ; 
sauté, et à faire tout en son pouvoir pour le sou la- j des chevaux ayant un appétit vorace, 
get* dans la maladie ; car s’il ne s’inquiète pa* du Le trèfle sec donné en grande quantité pendant J 
tirofit netir tir**r du rh#*vnl nti'îl noccèd»» #»n longtemps est un moyen sûr de produire cette ma-iprofit qull peut tirer du cheval qu’il possède, eu le 
traitant bien, il devrait uu moins le faire pour la 
bonne raison que le cheval a été créé pour nous 
vsrvir, qu’il est privé de la parole et de la raison, 
et par conséquent e«t absolument incapable de faire 
quo» que ce soit pour se soulager lui-même pendant 
Ûii.aladie. Ces faits, considérés avec aoin,devraient 
éveiller des sentiments d’humanité dans le coeur de 
ceux A qui est confiée la garde de l’un de ces 
aobles animaux.

Le fait que le cheval a été créé muet est une 
raison pour laquelle l’homme devrait soigneuse­
ment conserver et mettre à la portée des autre» 
L-'iume* toutes les connaissances positives qu’il 
peut obtenir concernant l’administration du cheval 
pendant la maladie ? et voilà pourquoi nous don­
nons dans ce supplément plusieurs gravures (dont 
nous avons la permission de nous servir pour le

once» ; salpêtre en poudre, quatre onces. Mélangez 
et divisez en huit poudres, et donnez deux ou tioi* ' 
fois par jour, suivant la gravité du cas. et répétez 
si cela est nécessaire. Appliquez le “Kendall’s 
Spavin Cure” aux articulation? ou à aucune partie 
enflée ou tendre.

Kinr.MATis.MK CiwtONlQUB,—C’est une cause 
fréquente rie boiterie, et il e*t souvent très difficile 
de la déterminer.

I Traitement.—l’our cette forme de la maladie 
J nous recommandons les mêmes poudres que ci

ment de chacune y une table indiquant Us 
principaux remèdes administres au che­
la! s leur dose ordinaire, leurs effets et 
leur contrepoison ; un tableau avec une 
gravure représentant les dents du cheval 
à différents tiges, avec l'indication de eei 
tiges; une collection précieuse de recettes, 
et beaucoup d'autres renseignements 
utiles,

PAR B. J. KENDALL, M. D.
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Weymouth, Mass., 13 octobre 18S0. 
l>r. IL J. Kendall & Cie.,

Messieurs,—Ci-inclus vous trouverez le mon­
tant chargé pour une douzaine de vos livres. Je 
pense beaucoup de bien de ce livre, cl J’ai payé 
S5.00 pour un que je 11’aime pas autant ; et riant

... 1 1 .• • * 1 *1 dans le commerce de chevaux, je croi* que je puist ‘î rhumatisme aigu, avec la seule .lif , CI1 Vemirc un ^nd ntirubie i plusicuAilfes aux
Vr:.T liï Kol2 ElT >' *™‘en?em <1 appl.41.cr enviro11s> f,s vmt 5j a ^ 4arché.

I le Kendall s Spavin Cure aux parties affligée.*. %>. „ . .
i Seulement une |>etitc quantité peut être employée Respectueusement ^

cas de peu de violence ; mais les ca* graves de­
mandent beaucoup de soin dans la nourriture et le 
breuvage. Le foin ne doit être donné que le soir 
seulement, et encore en petite quantité, et doit être 
libre de trèfle et de p«#ussiêrp. La quantité d’avoine 
doit être augmentée, et on peut donner de temps 
à autre des carotte», betteraves* patates cm navets. 
On doit donner de l’eau avant le repas seulement, 
et non après, commey est la coutume. Ne mettez 
pas le cheval au travail pour au moia* une ou deux 

•‘Traité sur le Cheval ” du Dr. Kendall, annoncé! heufe* aPrts avoir mangé.
dans notre journal), montrant les différentes po-> , ^ous donnons dans une autre colonne plusieurs 
tares des chevaux malades mieux qu’ou ne pourrait ! bonnes recettes pour l’emphysème pulmonaire, les- 
!*enseigner d’aucune autre manière. quelles, administrées avec soin, auront pour résultat

la guérisou ou un grand soulagement.
COLIQUE CHEZ LES CHEVAUX, i

B» AK? iil|

longtemps est un moyen sûr de produire cette ma-1 . . 
ladie, qui ne se rencontre jamais dans les écuries 1 
de course, où les chevaux sont proprement nourris. •
En conséquence, il 11’est que raisonnable d’en atlri- ' - - ---- . , ................
buer les causes à la trop grande abondancexle foin Pâture du ehuvul dan? la «leruiôre (triode de In ! y.n* ^ e nous connaissons pour cette 1 
et à une nourriture grossière. j . pneumonie. | : ma« 11 doit être employé

Traitement. — Revenir au pâturage naturel, ou ; durant la nuit ; ou quelque soudain changement d^e 
donner une nourriture laxative, sera bon dans des l température, le froid ou l’humidité chez un cheval

qui n’est pas habitué au travail ou qui n pas 
en état de travailler.

Traitement. — L’écurie doit être confortable: pas 
trop froide et cependant bien aérée. Donnez au 
chevai des couvertures suivant U température, mais | 
ne les change/ pa? trop brusquement, c’est-à-dire 
une pesante pour une légère, une sèche pour une 
qui est humide. Tenez les jambes au chaud avec 
cli

quantité peut être employée 
a la fois, mais il faut que la peau en soit bien 1111- 
bibée par la friction, et on peut continuer cette 
application pendant plusieurs semaines, si cela est 

| nécessaire. Le “Kendall’? Spavin Cure.” employe 
; deux fois par jour, est aussi le meilleur remette e.\ -

maladie chez 
assez long­

temps, vu que la maladie, cjuancf elle est de vieille 
•iate, ne peut pas être guérie en quelques jours. 
On peut l’appliquer en pctiie quantité à la fois, et 
continuer ainsi pendant une à trois ou quatre se­
maines, si cela est nécessaire.

» y en a de deux sortes — spasmodique et fla- 
lutuse. loi première est la plus fréquente et les 
symptômes' en sont familiers «à beaucoup de pro­
priétaires de chevaux. Le» gravures ci-devons 
montrent les jxjsitûms prises par le cheval dans le< 
différentes phase* <i*,* la colique.

e» bandage».
Donnez vingt-cinq goutte? de teinture d’aconit 

dans une tasse d'eau froide toutes les quatre heures, 
cinq ou six foi» «le suite ; ce qui probablement dé­
terminera une transpiration abondante. On doit 
avoir soin de lie pa? laisser le cheval dans un cou­
rant d’air. Ne saigner, pas comme quelques-uns le
recommandent. Après que le cheval a pris suffi- J;üru L*n‘ll>le csl aussi un pi 
samment «le teinture d'aconit, et qu’il semble re-1 a co,lsH’u?,inn générale d

Première période do la wollqile Sjiusmodlque.
Causes de la Colique Spasmodique : Eau froide j 

prise quand le cheval a chaud, constipation, nour­
riture malsaine ou trop al>ondante, etc.

Symptômes.—Le cheval éprouve une douleur 
subite et donne des signes de grande souffrance, 
cliangeant continuellement de place, et manifestant 
le désir de se coucher. Mais en «pielques minutes 
ces symptômes disparaissent, donnant au cheval un 
moment de répit, suivi d’une attaque plus sévère 
que la précédente ; et ces alternatives continuent 
jusqu'à ce nu’eafin le cheval ne puisse plus se tenir 
*ur ses jamoe». Il est couvert d’une sueur froide. 
Les jambe? et les oreilles retiennent à peu près 
leur température naturelle. Il se regarde les flancs, 
surtout le côté droit, comme pour indiquer le siège 
du mal ; il gratte La terre du pied de devant, et >e 
trappe presque le ventre du pied de derrière.

r

le période de la colique spasmodique.
Le cheval liât des flancs, rue et se roule ; il pa­

rai' très eicit^ par moments il semble vouloir

L’éparvin e»t une maladie des os de la partie 
bas»e et en dedan- «le la jointure du jarret (inflam­
mation, ulcération et dépôt osseux). Four le siège 
de la maladie, voir la gravure.

Dans presnue tous les cas de boiterie «le la jambe 
«le derrière, il sera reconnu que h* siege «le la ma­
ladie est dans la jointure du jarret, quoique beau­
coup de personnes (n’en ayant jamais eu l'expé­
rience) placent la difficulté dans la hanche, simple­
ment parce qu'ils 11e peuvent découvrir aucune en­
flure dan» le jarret ; mais dans Ikniucoud de» plus 
mauvais cas on 11e voit aucune enflure ou grossis­
sement pendant longtemps, et quelquefois jamais.

Causes.—Les causes de l'eparvin 
sont très nombreuses, mais cette 
affection est le plu? souvent occa­
sionnée par les entorses, les coups, 
le travail excessif, et en fait tout ce I 
qui peut causer l'inflammation de # 
cette partie de la jointure. lx:s pro- j 
disposition? héréditaires chez le* 
chevaux en sont une cause fre- ( 
queute.

hpurvtn. Symptômes. — Les symptômes
s cl

SUGGESTIONS PRECIEUSES.
Santé dks Chevaux.—La première chose à 

considérer dans la construction ou la réparation 
«l’une écurie, doit «“Ure le confort et la santé «les 
chevaux. Quand c’est possible, une lumière suffi- 
santé et «le l'air pur doit être donné aux écurie?, 
i'our assurer une provision constante d’air pur, il 
faut donner au cheval un espace cube plus consi­
derable que ce qui lui est ordinairement accordé, 
soit dans la hauteur de l'écurie, soit dans h: nombre 
«le pieds carrés accordés â chacun. T ne ventilation 
convenable est aussi un point très important dan?

' "une écurie. Quand cela
est possible, on «l«>it mettre de? chassis dan 1 * . - !e coteprendre appétit, donnez-lui pendant le jour une CSV).U p, ....

chopine d avoine écrasée et bien échaudée. On doit I s, ecu rie, afin ne donner au cheval le bénéfice

GEO. A HUNT.

Hureau de William Tufts, 513 rue Tremont.
Boston, Mass., t septembre 1880/ 

Dr. IL J. Kendall & Cie.,
Mkssikurs,—Ci-inclus vous trouverez 2J cent*, 

que je vous envoie pour l’édition revisée de votre 
Livre sur le Cheval. J’en ai un de la première 
édition, et je le considère d’une plus grande 
valeur «ju’aucun autre ouvrage publié aux Etats- 
Unis »ur le même sujet.

Respectueusement, etc.,
WM. Tl IFTS.

Chester, Iowa, 29 février i-SSt. 
Dr. IL J. Kendall & Cie.

Messieurs,—J’aime beaucoup votre Livre sut 
le Cheval, et je pense «jue tous les propriétaires «le 
chevaux devraient en avoir un, étant si bon marché 
*1 en même temps si utile. J’ai un grand nombre 
de différents livres sur le cheval ; mai? le vôtre est 
si simple et si aisément compris que je le préfère à 
aucun autre. Veuillez m’envoyer vo? condition? 
aux agents.

’ En toute sincérité, •
O. W. DOLTON.

avoir grand soin «le ne pas donner au cheval une 
trop grande quantité de n«jurritnre à la fois, vu quel 
cela lui surchargerait l’estomac et pourrait être 
cause du retour de la maladie. Peu et souvent doit
être la règle d’abord: on ourra ensuite augmenter. . Y{ . -la quantité et diminuer la fréquence. Ne donnez 
pas de foin «Jurant plusieurs jours. Des œufs crus 
et autres aliments nutritifs et stimulants peuvent 
être donnés si le cheval donne signe «le gran«îc 
faiblesse. I-es aliments doivent être sous une forme 
concentrée; cl le foin et l'herbe donné? en j>etite 
quantité d'abord et seulement au b«»ui «le quelques 
jouis. Le cheval ne se couchera pas avant d’éprou­
ver un mieux décidé.

varient dan» différent? cas. Chez certains chevaux 
la boiterie vient graduellement, tandis qu’elle e»t 
plus rapide chez d’autres. On n’a]H:içoit ordinaire­
ment de proéminence qu’au bout de cinq à huit 
semaine». La boiterie est bien marquée au «lépurt, 
mais elle di»parnft généralement au r»out d’unecer
taine distance, et si le cheval r?t arrêté pendant 
quelques instants, il l#oitcn? de nouveau en partant. 
Le cheval s’appuie sur l’une ou l’autre jambe Hans 
l’écurie, mais la jambe malade se tient sur la pointe 
du pied. .Si la jointure se consolide, bi jamoe de­
vient raide, sans faire cependant éprouver au che­
val beaucoup de douleur.

Traitement. —S’il y a beaucoup de chaleur dans 
l’éparvin, nous recommencions des applications 
frohles jK»ur rétluire l’inflammation ; apres que ceci 
a été accompli, le traitement doit commencer. 
1,’éparvin a été considéré incurable dan? le liasse, 
jusqu'à la découverte du “ Kendall’s Spavin Cure,” 
lequel est maintenant considéré par les meilleurs 
chirurgiens-vétérinaires et les hommes les plus ex­
périmenté? en chevaux dans ce pays, comme étant 
la découverte la plus imjiortante du dix-neuvième 
siècle dans la science vétérinaire, et comme ce re­
mède célèbre est annoncé dans ce supplément, nous 
référons tous ceux intéressés à ce sujet à notre an­
nonce, et il est-hors de doute que l’application de 
ce remède sera le meilleur traitement possible, 
après avoir réduit U chaleur.

l’orme.

EOHÜIE.
C’est une excroissance osseuse 

sur les os du paturon, comine 
montré dans la gravure, laquelle 
commence parune inflammation 
•les membranes couvrant les os 
aux points d’attache «les liga­
ments. La forme est ordinaire­
ment le résultat d’une prédispo­
sition héréditaire, faiblesse de 
constitution, ou d’une confor­
mation particulière de? jointures 
«lu paturon, nui les rend impro­
pre au travail dur.

Symptômes.—1 .a boit crie i>cut 
être très marquée, si l’os ou la 

1.—Jointure do««*«la jointure est con?i«lérableincnt
t-Jo‘n™™ ia e<,nrtt;nnammé-1°,u,ne Prêtre visible 

paturon et de l’otuu tout. Elle augmente ordi- 
«UmboL nairement avec l’exercice, ou si

le cheval est employé sur un terrain dur ou pier­
reux. l^e grossissement en dodans ou en dehors de 
1 un des os du patunjn peut être très léger ou peut 
s’étendre sur toute la region du paturon

Traitement.—Si la boiterie est très marquée, 
vous trouverez dans la partie malade beaucoup de 
chaleur et d’inflammation, que vous pourrez réduire 
par des applications constantes d'eau fr«^i«lc |>en- 
dant plusieurs heures, et après que les application? 
froides seront discontinuées, nous ne connaissons 
aucun remède aussi propre à effectuer, la guérison 
que le 4 * Kendall's Spavin Cure,” annoncé dans 
ce supplément. ^

Dans les cas ancieiï» et invétéré* qui ne veulent 
p%s céder au traitement ci-dessus, ou qui ne mon­
trent aucune amélioration au bout de deux ou trois 
semaines, nous recommandons d’envoyer ads pro-

des rayons du soleil.
Comment nourktr les chevaux.—-La «juc? 

tion de la nourriture des chevaux semble à première
vue être de peu d’importance, mai?.si elle est bien | . . , _ ___ .. _____
considérée, nos lectenr? trouveront que c’est une j R*s gravure* montrent les différentes postures àes 
question d’une très grande importance. Le manque chevaux malades mieux qu’on ne pourrait l’cnsei- 
d’espace nous ehipêehe de donner ici un détail mi- «g'icr d’aucune autre manière. Il renferme aussi un

Oswego, 111., 1er février 1881. 
Dr. IL J. Kendall A Cie.,

Messieurs,—Le Livre sur le Cheval, «jue vous 
avez envoyé, me plaît beaucoup.4 Je trouve que

s a<

nutieux. Les chevaux employés à «le» travaux pres­
sés ou voyageant sur le chemin doivent être nourris 
avec seulement une petite quantité «le foin le matin 
et le midi, avec une bonne ration d’avoine, mais le 
soir une plus grande quantité de foin peut être 
donnée, avec moins d’avoine que le matin ou le 
midi. Le foin employé à la nourriture du cheval 
«loit être doux et propre, et 11e doit pas être tnoisi 
«>u poussiéreux. I ai trèfle est très mauvais pour Q 
cheval, étant sujet à causer l'emphysème pulmo­
naire s’il est donné en quantité quelque peu consi- 
•lérablc. A un cheval employé à un travail léger «»n 
peut donner une plus grande quantité de foin. Une 
bonne ration de six pintes de patates une fois par 
semaine, le soir, est une nourriture très précieuse. 
L’avoine est le grain qui est le mieux adapté aux 
besoins du cheval en toutes circonstances.

Breuvage des chevaux. -Tous les chevaux 
sont sujets à boire plus après av«nr mangé qu’il 
n'est nécessaire pour remplir le trop-plein ; et «le 
plus, il a été constaté que, quand les chevaux boi­
vent, une grande partie de l’eau s'en va directement 
dans l'estomac, et ensuite dans les grands intestins, 
où il n’y a pas de digestion, et que, si l’on permet 
au cheval de boire immédiatement après avoir 
mangé, une partie de la nourriture est emportée 
avec l’eau, ce qui sans doute ne peut alors faire 
aucun bien, nyiis au contraire est susceptible de 
faire du tort. C’est pourquoi nous disons : faites 
toujours boire les chevaux avant de manger, et vous 
trouverez qu’ils travailleront mieux, qu’ils .seront 
meilleurs pour la marche, qu’ils sueront moins, etc., 
et boiront seulement pour les besoins naturels, aus­
sitôt qu’ils auront pris cette habitude.

Signes d’intelligence chez, i.k cheval.— 
La tête, étant l’endroit dans lequel la cervelle est 
située, est le meilleur indicateur de? dispositions 
du cheval. Pour Içs signes d’intelligence et le ca­
ractère, regardez fi l’œil et à la conformation de la 
tète. Ampleur et plénitude entre Je.s oreilles et les 
yeux est un signe d’intelligence, «t, avec un œil 
doux, indique un bon caractère. Un cheval ayant 
le net arrondi, le front étroit et en pointe, et un 
espace large et plein au-dessou* de* yeux, e»t tou- 
ours j>erJide et méchant. *

grand nombre de recettes précieuses. Je ne donne­
rai» pas mon livre pour beaucoup si je ne pouvais 
m’en procurer un autre, et j’inclus $1.00 pour la­
quelle vou* voudrez bien m’envoyer cinq autre? 
exemplaires.

Votre, etc.,
LEONARD BOWER.

Ce petit livre, durant le peu de temps écoulé de- 
pui» sa publication première, a été reconnu comme 
étant une des autorités les plus recommandable, 
sur toutes choses concernant la condition et le 
traitement «lu cheval, tandis que son prix mo«liquc 
le place.à la portée de tous ceux qui possèdent ou 
qui prennent soin de ces animaux. La meilleure 
preuve «le sa popularité est dans l'immense débit 
avec lequel il a été accueilli depuis son apparition; 
au-dcla de 1,500,000 livres*ont été imprimés et 
•vendus dans toutes les parties des Etats-Unis. Des 
centaines de certificats attestant l’efficacité du irai- 
tement conseillé dans ce livre peuvent être montrés, 
cl dans plusieurs cas on a sauvé la vie à des che­
vaux de valeur, en consultant et en suivant pr«unp- 
tentent tas indications qu’il donne. 11 est simple et 
intelligible et peut être compris par n’importe oui. 
Un chirurgien-vétérinaire distingué qui possédé 
une bibliothèque comprenant les livres là plu* 
coûteux sur le cheval, a dit réc«*mment qu'il aime­
rait mieux .se séparer de presque tous ses autre? 
livres que de ce petit traité si peu cher et qui con­
tient tant de chose?.

Le susdit Livre de valeur 
donné comme un présent à les 
nouveaux abonnés qui paieront 
en avant, et à tous les vieux abon­
nés payant les arrérages et un an 
d’avance, sans aucune charge 
extra.



Tnsi err BMBNT
SUGGESTIONS AUX PROPRIÉ­

TAIRES DE CHEVAUX.

i»t*

Oraine d'Héliotrope pour Ire Gkêvanx.—La 
&>raine d'héliotrope est une pâture très salutaire 
pour le cheval, et devrait être donnée en quantités 
d environ une demi-chopine par jour, durant l’hi­
ver et le printemps, qui leur rendra le poil luisant 
et les tiendra en bonne santé et plein d’ardeur. 
Elle est considérée par plusieurs qui l’ont essayée, 
comme un préventif contre l’emphysème pulmo­
naire, et quelques-uns prétendent avoir guéri cette 
maladie par son usage, ainsi que la toux et la 
gourme. lfour l’emphysème pulmonaire, mélange/ 
Jeux minots d’avoine avec un minot de cette 
graine, et faites moudre; ensuite prenez deux pintes 
Je cette mixture, que vous mouillerez avec^un peu 
d'eau, et donnez à manger trois fois par jour. Rap­
pelez-vous toujours de donner le foin et l’eau 
comme il est indiqué pour le traitement de l’em­
physème pulmonaire, dans une autre colonne.

Le pied d'un Cheval.—Un cheval avec un pied 
mal fait est presque toujours sans valeur. U ne des 
cause* les plus fréquentes d’un pauvre pied est de 
permettre aux ferreurs de trop rogner le sabot, 
particulièrement U fourchette, qui ne devrait 
être rognée dans aucune circonstance.

Chevaux vicieux.—la méthode la plus efficace 
pour faire partir un cheval vicieux, est de détour­
ner son attention, afin de lui faire oublier qu’il ne 
veut pas tirer sa charge. Ceci peut être fait de di­
verses manières. Une forte corde enroulée autour 
de la jambe de devant, de manière A lui faire mal, 
et arrêter la circulation pendaut un instant, peut 
avoir ce résultat. Dételez le cheval et faites-lui 
faire rapidement plusieurs tours, jusqu'à ce qu’il 
devienne étourdi. Attachez une corde à l’entour de 
l’oreille. Donnez une poignée d’herbe, une rnotte 
de terre, ou un morceau de sucre, et, en fait, toute* 
choses, excepté le fouet, ce qui aura pour effet de 
détourner son attention et lui faire oublier son ou 
vrage.

(Hêtre» dé trait et par Vueage ne» Butâtes comme 
aliment.—Plusieurs prétendent que les œstres ne 
\ ivrout que très peu de temps.mêlés à des patates 
râpées, et que des chevaux ont été préservés des 
attaques des œstres simplement en faisant usage de 
quatre ou six pintes de patates comme aliment. A 
tout hasard, il est bien connu que les patates don­
nées une fois par semaine sont une pâture excel­
lente pour les chevaux.

Quantité d'aliment nécenaire à im cher al.—Pour 
le travail ordinaire, on doit donner à un cheval de 
tadle moyenne, 12 livres d’avoine ou autres grains, 
et 15 à iS livres de lion foin ; mais »*»1 e*t employé 
sur le chemin, 2 ou 5 livres de foin, le matin et le 
midi, et 8 ou IO livres le soir, avec la même quan­
tité de grain.

Poux ear lee Bettiatex, Chevaux, ou Chient.— 
Pour débairasser un animal des poux, appliquez 
une petite quantité (la.grosseur d’une pilule ordi­
naire) d’onguent mercuriel sur un endroit où l’ani­
mal ne peut psut se lécher.

RECETTES PRÉCIEUSES.
Pour l'Emphysème Pulmonaire.

No. 1.—Graine d’héiiutropc, 1 minot; avoine, 2 
rniuots. Mélangez et broyez ensemble, ci donnes 
2 plu tea de cette mixture troi» foi» pur Jour. Dou­
tiez le loin et l’eau comme 11 eut Indiqué dans lo 
trui terne ut de l'emphysème pulmonaire.

No. 2.—Réglisse, année, navette, lenugrec, choux 
putol»,lobélie, poivre do Cayenne et gingembre e» 
partie#* égales. Mélanges et donnez une grande 
cuillerée une ou deux fols par jour. SI le cheval 
refuse de prendre ce reinèdo duns ses alimenta, 
faiu*h-en une boulette et administrez.

No 3.—AMsalnettda pulvérisé, 1 ouce; gomme do 
camphre pulvérisée, jonuu. Mélangç/ et divisez 
en quatre poudres que vous donnerez* un cheval— 
une loua lex deux soirs—duns su nourriture, pen­
dant une aeui ni ne.

No. 4.—Un vétérinaire de ma connaiK*ance me 
dit qu’il uguéri plusieurs cas d'emphysème pul­
monaire uvecdo l'huilo du goudron. Dans les cas 
ordinaires, Il en donne tous les soirs ou tous les 

• deux soirs, une petite cuillerée, qu'il verso sur In 
langue et rai t ensuite descendre duns l’estomac du 
cheval eu lui donnant du grain. 11 dit avoir donné 
deux ou trois gi amies cuillerées eu une seule dose 
et «veo beaucoup de succès, daim des cas très gra­
ves. 11 prétend que c'est lo meilleur remède quo 
l’on puisse employer pour guérir cette maladie, 
ainsi que pour faire passer lu toux et iiiettro 1» che­
val eu bonne condition, en un mot, c’est sou 
••remède A lotis maux." ^

Sabot Contracts on Pied Fourbu.
No. 1.—Prenez dé JugrnlKSomolle.du Indre Jaune, 

de I’hallo de Un, de la térébenthine de Vénise, et 
du goudron do Norwège ; l'a h es d'abord fondre la 
cireutujuulez ensuite les mit res ingrédients en ïes 
iiiélungeuiilHOlgiieuKonieui. Appliquezsiir le sabot 
Jusqu* A la itaissaucedn poil une fols par Jour.

Na 2.—Huile de ricin, goudron des itarlmdes et 
savon mou eu part les égales; faites fomlre lo tout 
et laissez refroidir en remuant. Appliquez-en un 
peu trois ou quatre fols par semaine.

Pour Ecorchures et Eaux aux
Jonches.

Nu. 1.—Oxide do zinc, 1 drachme; saindoux, 1 
once; benzine eu poudre, 10 grains; esprit de cam­
phre, 1 drachme; mélangez soigneusement et frot­
tez-en les parties malades deux fois par semaine. 
Ne lavez pas après lu première application.

Na 2.—il nous a été rapporté que le ** Kendall's 
Spavin Cure," appliqué deux fois jwirjour, après 
avoir lavé connue ci-dessus, opérera toujours une 
guérison lAoû lu* autre» remèdes failliront, il est 
bon de donner ordinairement des poudres de con­
dition»; aitIpétri*, 4 onces; soufre, K onces: coupe­
rose, 4 onces; fini tigron, 12 onces; gentiane. 4 onces. 
Mélangez et donne/ une grande cuillerée deux fois 
pur jour.

Poudres de Coi edition.
No. 1.—Gentiane, feimeTcc,soufre, salpêtre, crème 

de turtle, 2 onces de chacun; résine, antimoine 
noir. 1 once de chacun; gingembre, réglisse,3onces 
de chacun; poivre de Cayenne, J once; le tout pul­
vérisé et complètement mélangé. l)ose: une grande 
cuillerée une ou deux fols par Jour, mêlée aux ali­
ments. U mêdo efficace contre lu toux, le rhume, 
la gourme, lo marasme, et presque toutes les ma­
ladies pour iobquellcs ou donne des poudres de 

;.à condition.
‘ No.2.—Fonugrec, 1 onces; gingembre, C onces; 
ntils pulvérisé, 1 onces; gentiane, 2 onces; antl- 
motne noir, 2 onces; cendre de bol» dur, 4 onces. 
Mélangez Ae tout.qui est un excellent remède pour 
donner de l'appétit mi cheval.

No.3.—Réglisse, 4 onces; fenuçrec, 4 onces; nu- 
née, 4 onces; toi menti : le droite, 1 «mci*; tartre émé­
tique, J once; gingembre et unlvro de Cayenne, I 
once tie chacun. Mélangez et donnez une grande 
cuillerée deux ou trois fols par Jour dans les ali­
ments. C'est une des meilleures poudrai do condi­
tions pour lu toux, lo rhume, la gourtm* ou l'épi­
zootie, et aussi pour l'emphysème pulmonaire. 
Pout celle dernière uff'cctlou ou peut ajouter lonoo 
de lobélie et de camphre.

Liniments pour Chevaux.
No. 1.—Huile dfol!vo, 2 onces; ammoniaque, 1 

once; mélangez et ajoutez 2onces d’huile d’origan, 
2oi>cuk d’h tille du térébenthine, Jonced huile d'ab­
sinthe, l choplne du plus torj. alcool. Cu liniment 
est excellent pour tous les cas do boiterie, et aussi 
pottrl'épnrvih, la forme, Jardons, etc., quand 11 est 
employé A t< rnps.

No. 2.—Huile «l'aspic, 1 once; huile d'nrfgnn -fon­
ce#, uTntiumlaque, 2onees; teinture d»» poivre «le 
Cayenne,4 onces; fiel de. Ireuf. 1 roqullle; camphre, 
1 once; alcool, l choplne. Mélange/ et employez 
comme lo Nu. 1.

*>ik 3 — Lu imilNur vinaigre, 1 pinte; salpêtre 
pulvérisé, 4bnees: absinthe, 4 onces; mélangez et 
luissoz trem|*cr dans un vaisseau bien couvert;

Ecorchures par la Selle et 
le Harnais, Contusions, etc.

No. 1.—Tclntûre d'opium, 2 onces; 
tannin, 2 drachmes; mélangez et ap­
pliquez deux fols par jour. *

No. 2.—Appliquez directement sur 
lu plaie du "Kendall’s Hpavin Cure,” 
comme il a été essayé plusieurs fols 
avec lm meilleurs résultats.

Anodins.
No. 1.—Teinture d'opium, 1 once; 

gruau d’umkion, 1 pinte. Mélangez.
No. 2.—Esprit nitreux, lonoe; tein­

ture d’opium, 1 once; essence do 
menthe, J ouce; eau, 1 choplne. Mé­
langez.

No. 3.—Teinture d’opium, 1 once; 
esprit de camphre. J once; unis, J 
once; éther sulfurique, louce; eau,
T choplne. Mélangez.

Farcin et Morve.
No. 1.—loJurc de potassium, Ai 

drachme; couperose, | drachme; gin­
gembre, J drachme; gentiane,2drach- 
IIIes î gomme arabique en poudre et 
sirop pourvu former une boulette.

No. 2.—Calomel, J drachme; téré- 
beutliine, J once; vitriol bleu, 1 drach­
me; gomme arabique et sirop pour 
t*n luire une boule LU*.

No. 3.—Donnez J once de sulfite de 
soude, et 6 grains de cantharides en 
poudre; mélangez et donnez le soir 
dims du foin lmché durant plusieurs f 
semaines; donnez en mémo temps. ‘ 
tous les niatinset Axuldi,3drachmes 
de gentiane on poudre, 2 clruchmes de 
vitriol bleu eu poudre; donnez ces 1 
remèdes iKjndaut longtemps et une j 
Iron no ulimentation. C’est le meilleur \ 
traitement qu’on puisse ordonner 
poor ces maladies. I

■*S*V|S£

La Vignette ci-dessus est une representation exacte du nouveau laboratoire et de la Manufactura de B.
Enosburgn Falls, Vt.. propriétaires «lt* célèbre tl KENDALL’S SPAVIN CURE.

J. Kendall A Cie.
•»

Charbon pour le» Volailles,—Mettez dans le feu 
un épi de blé mûr, que vous laisserez jusqu’à ce 
qu’il soit réduit en charbon, et donnez-en à manger 
à vos volailles. Cda est de beaucoup préférable au 
charbon de bois ordinaire, et donnera santé et vi­
gueur à vos volailles.

Blavk-Leg {Maladie de» Mouton» et Je» Veaux).— 
Celle maladie se rencontre très souvent chez les 
races jeunes et prospères, et est ordinairement fu­
neste à moins qu’elle ne voit reconnue et traitée à 
temps. I-cs symptômes sont ceux de la pléthore, 
bèvre, et l>oiterie d’un membre. Donnez de suite 
une demi-Tivro de sel d’Epsom, et une cuillerée à 
thé de gingembre. Quelques-uns prétendent que le 
salpêtre, donné de temps « autre, est un préventif, 
ou, s’il est donné à fortes doses après l’attaque, 
en quantités variant de une à quatre cuillerées à 
thé> sçlou l'âge du cheval, opérera certainement la 
guérison.

Venir» enflé, ou bo^fi de trèfle, (Hoven, Drum- 
Belly or Clover Bloat).—Cette maladie consiste en 
un gonflement, des bestiaux, causé par une trop 
grande avidité à se remplir la panse, avant que 
l’estomac ait eu le temps d’agir, l«es symptômes 
sont l’enflure de tout le côté gauche du ventre.

Traitement,—11 doit être commencé aussitôt que 
possible, en donnant, toutes les quinze minutes, 
une cuillerée à thé de charbon de bois pulvérisé 
dans une chopine d’eau. Si le mal semble vouloir 
persister après le traitement ci-dessus, alors ferrea 
l'animal gonflé en lui plongeant dans le côté gauche 
un couteau effilé, le dirigeant de haut en bas inté* 
fieurexnentg à une égale distance de l’os de la han­
che, de la dernière côte et sur le côté de l’épine du 
dos. Le couteau doit rester dans l’ouverture jusqu’à 
cc qu'un tuyau de plume y soit inséré pour permet­
tre au gaz de s’échapper; alors le couteau peut être 
retiré. Î1 faut avoir bien soin de ne pas lâcher le 
UqraKOa peut»» proquer, chez uu médecin, un 
trocar et une canule, qui sont le* meilleurs instru- 
meut* dont cm puisse se servir pour cette opération.

a e
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Soufre;pour Art.uéniateux..—Pris intérieurement 
en quantité d’environ aoe cuillerée à thé une fois 
par semaine, mêlé aux alimentai le soufre garantira 
toutes yspècet d'animaux des poux, et améliorera 
la maté en général. Une cuillerée à thé est suffi- 
santé pour dix ou douce poules, ou trois ou .quatre 

.moutons on cochons. On peut y mêler la même
detxds avec de bons résultats.

ramez et presse/ les herbes. Remède précieux pour 
les contusions les en II tires, et le» entorses 

No. 4.—Duns tons les cas pour lesquels un llnf- 
nient externe est nécessaire, sur aucun anlmul, ou 
sur la chair humaine, nous n’avons Jamais rien 
rcucoutré pour égaler le ** Kendall's Hpuviu Cure.”

Eau pour les Veux.
No. 1.—Sali étro et vitriol blanc, ua, scrupulo de 

chacun; eau douce pure, K onces; mélangés. Appli­
quez A la paupière enltam tuée 1 rois ou quatre fols
par Jour, «t si l’iuilnniination n’c-st pas diminuée 
dons un Jour ou «leux, Injectez directement dans 
l'o il.

I/nuteur n employé ce remède pour ses propres 
yeux, étendu d'eau en pailles égales. Il éprouvait 
une cuisson qui durait cinq inimités, après (pmi H 
se baignait les yeux dans Tenu froide pendant quel­
ques minute*. t'« traitement, répété tr« Isoii quatre 
lois pifr Jour, lui a donné plcino satisfaction. •

Ou s'eu trouve bien de se fermer les yeux et do se 
baigner seulement l'extérieur des paupières.

No. 1.—Sel de plomb, L drachme; teinture d’o­
pium, 2 drachmes; eau douce,* 1 choplne. Mélangez 
et lavez les yeux deux ou trois fols par Jour.

Pour la Colique.
No. 1.— Gomni'* do myrrhe, 1 once; camphre en 

pun me. 1 once; 0>iuinedoguïaccu poudre, 1 once: 
poivre de Cayenne, louce; écorce do sassafras en 
polaire, ionce; hiillode térébenthine, 1 ouce; huile 
d'origan, j «ncu: huile «lo ciguë, 4once; opium pul­
vérisé, J once; alcool le plus fort,/plûtes; mélangez 
I e t« »ut et remuez souvent pendant, huit ou dix Jours, 
et n lirez ou passez A travers la flanelle. Dose • de 1 
A 3 grandes cuillerées, auivuut la sévérité du cas, 
dans une choplne de lait.

Nous n'avons JamaisJamais vu le remède ci-dessus 
manquer de donner du soulagement aux chevaux 
pris do coliques. Dans beaucoup d** cas oh en l’u 
employé, lf a donné un soulagement immédiat,
alors que dlff«reuts autres remèdes étalent restés 
Impuissant*.

U*®** uu des meilleurs Thie-Douleur A l'usage des 
ramilles, et nous Jour recommandons do l’avoir 
touiours anus la main.

No. 2.--Lnu In mini, lonco; esprit do térébenthine, 
Douce. Mélange/ et donnez on tino dose, eu trois 
fols la même qunutltô d’eau chnude.

No. 3.—Ether sulfurique, 1} once; laudanum, 1 
once; essence do menthe, 2onces; eau, 16onces; 
mêlez et remuez comme II finit uvant de le donner.

Coupures, Blessures et Plaies.
Sa. 1.—Prenez4onces do saindoux; t onces de 

c.lre Jaune; 2 ouce* do résine; J once d’acide carbo- 
llque. Mixtion ne* et fallu» foudre les trois pre­
miers, et ajoutes ensuite l'uclde cnrbolique, eu re­
muant Jusqu'A cc que le tout soit refroidi. Ce n- 
mèdo est excellent pour l’homme aussi bien que 
pour la bâte.

No. 2.—'Teinture d'opium, 2 onces; tau nln, J once. 
Mélanges.

Nu3.—Acide carboltque, I once; eau douce, 1 
pinte. Mélanges.

Na 4,—Pour coupures, blessures, contusions on 
plaies, appliquez le "Kendall's Spavin Cure,” qui 
est un des meilleurs remèdes pour ces maladie* 
■oit pour l'homme ou lu bête.

Mal de Taupe et Fistule.
Nal.—Couperose, Idrachme; vitriol hlen,2drnch- 

mes; sel de cuisine, 2drachmes; vitriol blanc, 1 
drachme; la tout bien mlxtlonnéet réduit eu pou- 
die fine. Remplissez lo tuyau d'une plume d'oie do 
Cflte poudre, et potissez-ln nu fond au conduit, utt 
moyen d'une petite baguette introduite dans lo 
tuyau de la plume, iitlu du pouvoir pousser la pon­
dre hors de la plume, la latKHaut an fond du tuyau. 
Répétez eotto oj»ératlou au bout de -quatrn Jours, 
et deux ou trois Jours après vous pouvez sulslr lo 
conduit et l’enleéer fitcileiiienl.

No. 2.—Prenez un p«‘llt morceau de pierre Infer­
nale, meltcz-la dans lo conduit, après l'avoir net­
toyé avec du savonnage, et rempllssez-le d'hnlte 
douces

No. S.~-flemplierez In piale Jusqu'au fond nv«*c 
de la ccndro do coton* de blé-d'lndo; réj>étez deux 
ou trois Ibis *1 cela est nécessaire ou Jusqu'A ce 
que lu guérison soit complète.

Œstres.
Prenez 2 pintes de lait fraie et 1 pinte dé sirop, 

mêlez et donne* en uno.dose : qui use ou vingt mi­
nutes après donnes 2 pintes rie thé de sauge (Uri et 
chaud : et une demi-heurs apffeM le tlté donnez une 
pinte d’huile do Uu crue, uu du lain doux, a définit 
d'huile.

Boulettes pour la Fièvre.
No. 1.—tàalpf'lrc, 2J drachmes; tartre émétique,

1 drachme; mrincdcliu, Ionce; camphre,4drach­
me; gingembre, 2drachmes; mélangez et faites-en 
une boulette. R6)>étez tn»ls ou quatre fols par Jour, 
s'il lo faut.

No. 2.—Teinture d'aconit, 11) gouttes; tartre émé­
tique, i drachme ; sulpétre, 1 drachme; gingembre,
2 drachmes; farine de lin, 1 once; mélangez et 
fuites-en une boulette; répétez trois ou quatre fols 
pur jour, si cela est nécessaire.

Boulettes Diurétiques.
No. 1.—gnlpètrc, 3 drachmes; résine, 4 drach­

mes; savon de Castille, 2 drachmes; fonugrec, 3 
drachmes; farine de lin, 1 once; mêlez et foltes-cn 
une boulet te.

No.«C.— Huile de genièvre, i drachme; résine et 
HulinHre, 2drachme* de chacun; camphre, J drach­
me ; savon «le Castille, 1 once; farine uu Un, 1 ouao; 
mêlez et j>éTrissez en une boulette.

Boulettes Cordiales.
No. 1.—Camphre, 1 drachme: mils, 3drachmes; 

teinture d’opium, louce; extrait de réglisse eu i>ou- 
dre, 3 drachmes; farine de lin, 1 once; mélangez.

Astringents et Cordiaux.
No. 1.—Opium, 12grains; camphre, i drachme; 

cachou, 1 drachme; mélangez.
No. 2.—Opium, 10 grains; camphre, l drachme; 

gingembre, 2 drachmes; savon de Castille, 2drach­
mes; unis, 3drachmes; réglisse,2drachmes ; mix­
tion nez.

Mixtures pour la Toux.
No. 1.—Ilulle de goudron, administrée comme 

dans K* traitement de l'emphysème pulmonaire, 
est un des meilleurs remèdes j»our presque toutes
lCR tOUX.

No. 2.—Prenez J choplne d’alcool, et 2 onces de 
gomme de sapin, mélangez bien et ajoutez tout lu 
goudron que ce mélange peut coti|*er. Remuez 
bien avant d'administrer. JJoseî d'une A deux lo­
tîtes cuillerées deux ou trois fois par Jour.

Crevasses aux Talons,
(îoudroD, 3 onces; cire Jaune, 1 once; résine, 

1 once ; suif, I once; sulfate de fer.

I.

1
ouce; tuun, 1 once: suif, I once; sulfate «le fer, 1 
once; acide earboîique, 1 drachme; mélangez et 
faites bouillir lentement. Ecumez et «Joutez 2 on­
ces de ratihsures de sureau.
Teigne (Maladie de la Fourchettes.

No. L—Lavez bien le plt d avec du savon de Cas­
tille et de l'eau, et saupoudrez in fente a\ «•«* dii vi­
triol bleu en pondre, et remplissez toutes les cavi­
tés avec du coton, pressé (tu manière A en éloigner 
toute saleté. Répétez nuwd souvent qu’il le faudra 
fiour compléter la ciue.

No. 2.—'vitriol bleu et couperose. 1 once de cha­
cun; alun calciné, 2 onces ; vitriol bioug, j once; 
mlxtiounez.

Catarrhe ('Uronique.
No. 1.—Couperose, 'Jouces; gentiane piilvérlsée, 

Ronces; année. 1 once; farine de lin, 3onces; mt.t- 
tlouucz et donuez d'une demie A une grande cuil­
lerée deux fois par Jour.

No. 2.—Aloès, 6 onces : noix vomique pulvérisée, 
3 drachmes ; farine de lin, 4 onces; fail os-.-u huit 
foudres, dont vous donnerez une ou deux tous les 
ours.

Farcin d'Eau.
No. I.—Salpêtre, 2 onces; eonj*erose, 2 onces; 

gingembre, 1 once ; lenugrec, 2 onces ; ants, A «mee ; 
gentiane, 1 once; mixtlonuez et divisez en huit 
poudres; donnez-en deux ou trois pnrjour.

No. 2.—Gentiane, A once; gingembre, i once; 
nuis. Ionce; année, 2onces; vitriol bleu, 1 once; 
fallut» de Un, 2onces; salpêtre. 2onces; înlxtlon- 
nez et divisez en huit ivnuires. tTn exercice imsléré 
tous les Jours et dus frictions sur les Jambe* sont 
très utiles.

Prépara t i o ns Curali i 'es.
No. 1.—Acidu cnrbolique, 1 once; eau douce 1 

pinte; mélangez.
No. 2.—'Vitriol blanc, lotie?; eau douce, 1 pinte; 

mélangez.
N«>. 3.—Teinture d'opium, 1 once: tannin, 1 drach­

me ; bien mélanger et remuer avant d’administrer. 
Excellent remède pair les écorchures causées imr 
le collier ou la selle, ou comme astringent curatLf.

Mixture- Curative.
Cosmoline. 8oncos ; acide cnrbolique, I drachme. 

Mélangez. C'est un des meilleurs rem«\tes pour les 
piales, surtout pour celles qui no se guérissent pas 
facilement.

Pour Guérir la Gale.
Huile de goudron, l once; Inque-soittVe, IJ once; 

huile do haleine, 2 onces. Mélangez. Krotlcz-cn uu 
peu la peau partout où la maladie apparaît,et con­
tinuez ainsi tous les Jours durant une semaine; 
après quoi lavez avec du savon do Castille et de 
l'eau chaude.

Pour faire pousser le Crin.
Mélangez 1 chopine d'huile douce et 3 once* de 

soufre Remuez bien et frottez le tronede lu queue 
«toux fols par semaine.

Pour les Vers.
Calomel, 1 drachme; tartre émétique, 1 drach­

me; farine do llu, 1 once; fonugrec, 1 once. Mé­
langez bien et donnez dans le manger, lo soir; ré- 
j>étyz la dose deux ou trois fols, et faites suivre la 
derulèro dose. A six heures d’intervalle, de 1) cho­
plne d’huile rie Un crue.

Eaux aux Jambes.
Chloride de zinc, D drachme; enu, 10 ouce*; glj’- 

eérliui, 8 onces; mélangez. SI lu suppuration est 
abondante, appliquez un cataplasme peudunt.plu­
sieurs heures, et mites suivre d’une application du 
remède indiqué, nprès avoir bien nettoyé avec de 
l'eau douce et du savon de Castille, t-ros poudres 
suivantes doivent en même temps être données 
dans le manger tous les s«>ir* pendant une semaine 
ou «leux: bicarbonate, de soude. 1 once; arsenic, 1 
drachme; ioduredo fer, J once; femigrcc, 2onces; 
gingembre, 2onces; minée, Ionce; inélungez »»oi- 
gnouaemeut et divisez eu douze poudres.

Pour la Gourme.
Houblon, 2 once*: acide cnrbolique,' HO gouttes; 

eau bouillante, 2 gallons. Mélangez le houblon et 
l'acide rnrbollqm* avec l’eau bouillante, et fuites- 
eu respirer la vniieur nu cheval durant quinze ou 
vingt minute» A la fols, et trois fols par Jour. Ap­
pliquez une pAtede motifnede forte A la gorge, et 
mettez uu cataplasme chaud i«ardessus la pAte. 
Donnes des entix blanches chaudes et dus légume* 
bouillis; tenez l'écurie c«mfortablomeut chaude et 
bleu aérée. Donnez une fols pnrjour te* poudres 
suivante»: quinquina en poudre, 2once»; gentiane 
en poudre, 1 once; coujh»rose on poudre, 1 once; 
mélangez et divisez en huit|mu«treg.
Teigne (.Maladie de la. Fourchette).

Vitriol blanc, 2once»; cnn «Aoace, 8onoos. Mélan­
gez et appliquez A la aurfaco malade, après en 
avoir retranché le» parties gâtées et soigneusement 
nettoyé. Km pûmes le» cavité* du ouate, afin d'un 
ékilfusr tout# mleté

1>» grand succès qui h été obtenu pur lu "Kendall’* Spavin Cun*” dun» toutes le* 
partie» des Ktats-Uul*, n’a Jamais été surpassé, et il est maintenant considéré par les 
premiers chlrurglen»-vétérlnalres et les plu» grands propriétaire* de chevuux dan» eu 
pays, comiuu étant la plus Importante découverte du dix-neuvième 'siècle dan» lu 
science vétérinaire. 11 donne la plus entière satisfaction purtnut où U est un usage.

11 n’occHHionne aucune ampoule ni pluie, ce qui le rend le liniment le plus désirable 
l«our être employé sur l'homme aussi bien que sur la bête, et 11 est »ûr dans ses effets.

Il n'a pu* d’égal, A notre connaissance, pour l'éparvlu,-*uro«;,forme, Jardon, cal, en­
torses, enflures, écorchures, boiterie du n’importe quelle cause, dan» aucune partie du 
corps et des membre», et est aussi bon pour les coupures écorchures, blessures etc.

Comme Uniment de famille, Il n’a pas d'égal; ses effets sur lu chair humaine sont 
merveilleux. 11 a été employé avec Je» résultats le» plus satisfaisants dans des ca» do 
boiterie, ou uucuno douleur profondément enracinée, telles que lu rhumatisme, en­
torses, efforts, brûlure», contusion», engelure», cors, etc.

Les demandes toujours croissantes pour lo "Kendall's Spavin Cure” durant le» 
trois dernières années, ont contraint les propriétaires A construire la grande et «pa­
rleuse bû tisse représentée cl-dessus, dans laquelle Ils in a nu fact urent et melleul en 
bouteille le " Spavin Cure." Cette bAllsse est spécialement adaptée finir leur usage, 
contenant les bureaux, bureaux privé», le» départements d’annonce*, d’imprimerie, 
de ma nu facture, d'einbouteiilugo et d’einballagt* ; et malgré *ïola la Coinpugule, avec 
cette bâtisse spacieuse, se trouve A peine capable de suffire aux demande» sans cesse 
croissantes qui lui soul adressée* pour leur préparation, et h'atieiM de Jour en Jour A 
être dan» l’obligation d'agrandir leur laboratoire, vu qu'elle est obligée de donner une 
grande partie de son ouvrage A faire au dehors.

Nous pourrions dire beaucoup de choses pour montrer le grand succès déJA obtenu 
par ce remède, mais nous donnons ci-dessous de» copie* de quelques lettre* d’hommes 
proéminents qui ont fait usage dir" Kendall'* Hpavin Cure,” et qui inontreut claire­
ment, en quelques mots, la grande réputation qu’il s'est acquise parmi ceux qui sont 
parfaitement familiers

"HAM'ritAirrK Dkiving Park kt

Dktuoit. Mien., 12 avril 1881. 
"Truité >ur lu Chevul et se» Mula-

avec son usage
Duke a u dk G. \\\ V00 nuis, Propki ict a irk uk 

I’akk Housk.”

die
R. J. Kendall «1 Cie.H Messieurs J’ai reçu le

s." «jue vous m’avez envoyé, ut Jo pense quo c’est un livre «le première classe, 
j’al lait usage, durant le» trois dernières année*, de votre " Kendall’s Spavin Cure,” 

et Je pense que c'est le meilleur remède i|ue J'ai Jamais vu pour l'éparvlu et le suro», et 
Jo le recommande chaudement A me* amis. Votre respectueux, G. W. VOORHI».

Du Col. L. T. Foster.
Youngstown, Omo, 10 mal 188a

R. J. Kendall «t Cie. Messieurs:—.T’avais un }xntlnin Hanibleton de valeur ut au­
quel J'uttuchals un grand prix. Il eut un gros éjtfirvln A l’un des Jarrets et un plu» petit 
A l'autre, et* qui le rendit très boiteux. Je lu mis sous le» soins de d«*ux vétérinaire*, qui 
ne purent le guérir. Un Jour, l'annonce du 44 Kendall’s H|i»vlu Cure” tue tomba sous 
les yeux dans le Chicago Exprvju. Je résolus Immédiatement de l’essayer. J’eu Ils venir 
trot» bouteille» par nos droguiste» d’Iel. Je le» pris toutes lus 1 rois,afin de faire Nubir au 
reinînle un rigoureux essai. Je l'employai suivant l’ordonnance. Au quatrième jour, lu 
]>oiiluln ne boitait plus et les bosses avaient entièrement disparu. Je n’ai employé 
qu’une bouteille, etles Jambes «le mon poulain sont malmenant Minus de Immie* ut au»sl 
unies que celles d’aucun cheval de l’Etat. 11 est radicalement guéri. l.n cure a ôté si re­
marquable que J’ai laissé a voir lefl deux autre» bouteilles A me» voUln*, qui s’enoerveut.

Très resjteclueusemunt, L. T. FOHTKR.
De la part d’un médecin éminent.

Washingtonvir.Lk. Ou 10,17 Juin 18W.
l)r. H. J. Kendall &Cle. Mesidenrs:—Lisant votre utmoucu dan» “Turf, Field and 

Form.” du " Kendall’» Sjaivln Cure,” or. nyaut un cheval trotteur de valeur qui boitait 
dcpql* dlx-hui mol» A cause d’ur. éparvlu, Je Ils venir par express une bouteille du 
votre Kspavln Cure,” lequel, en *tx »e;nalnes. a fait disparaîtro toute boiterie et tout# 
excroissance, et aussi un suro» considérable d'un autre cheval, et tous deux nouI au­
jourd’hui misât sains que des poulains. Cette seule bouiuilje 11 été pour mol d’une va- 
h ' *“lourde $100.

_ *ale bon lui ll«* u été pour mol d'une vs
Respectueusement, etc. H. A. BERTOLE7PP, M.D.

“ Kemtall’s Spavin Crtre.”
Zionsvh.i.t;, Ind., 31 novembre 1880,

Dr. U. J. Kendall «VCio. Messieurs:—J'ai votre précieux “Traité sur le Cheval et 
ses Maladies.” et aussi votre " Kendall's SpnviirCure.” .Mes chevaux eut l’épizootie. 1! 
y en u un qui n'a pu avaler pendant deux Jours. J'ai appliqué votre44 Kendall’s Spavin 
Cure” deux fols sur sa gorge, et il a donné nn soulagement Immédiat- Ju eroi* que Ju 
puis vendre 1,000 du vos livre*. Veuillez m'envoyer vos conditions aux agent».

En toute sincérité, PETKR BOWEN.
II.\niti*1tURO, J'aIS novembre 18H0.

Dr. H. J. Kcudull A Cie. Messieurs:—J *nl une très huile jument «jui a eue un éparvln 
)H.*ndaut longtemps. J’ai essayé tout ce que l’iRunine puni imaginer pour la guérir, 
mais on vain, et J’étais prè» de désespérer lorsqu’un du me* «unis du cette ville vint me 
voir et me recommanda le 44 Kendall’s Spavin Cure,” que J’em pln.vni avec le» pla» heu- 
rejix résultats remet tilnt 11>s clair et net; ut Je von» envoie 25 cent» pour un de vos 
“Livre »ur le Chevul” illustré, et Je pense qu*ll n’y a pas de meilleur livre Imprimé sur 
le cheval et kc.h maladie*. J’.viil pris un grand intérêt et. J’«»n al depul* vendu pour

*5 bh *

,i\Te sur le Cheval ” illustré, et Je pense qui
1 „ _

. . _ ” . ' ê bien que Je pou
rai eu l’envoÿunt A d'autres. En toute sin«4érité, G. W. MILLER.
vou» 18 exemplaire» A me» voisin», et. Ju val» essuyer du fai.ru tomt lé ur-

Déclariitioii faite nous nornieiit.
A qui in APPAKTiKNDitA.—-Dnn» l’année 1875. J'ai traité avec le "Kendnir* R)«avlu 

Cure” un é|airvin«lu plusieurs mois, presque aus>tvro»que-ln moitié d'un oeut du pool#. 
J'ul arrêté oomplôtemeut la boiterie et fait disraraître lu proémlnètice. J’ai toujoui*» 
fftlt travatiler le cheval trè» fort depuis, et il u’a Jamais boité; Ju n'ai Jamais pu voir, 
non plus, aucune différence dans lu grosseur du la Jointure «lu jarret depuis que Je i'af 
traitée avec le 44 Kendall's Spavin Cure.” R. A. GAIN j®.

Enohiutigit Falls, Vt., 25 février 1871».
Att<**té et signé devant moi, eu vlngt-dn- * J( )IIN G. J EN NE. 

qulèine Jour do fé\Tier, A. D. 187». j Juge de Fuir.
44 Kendall’s Spavin Cure.”

Khkmont, Ohio, 25 Janvier 1S8L
Dr. U. J. Kendnll A Cie. Messieurs :—Je cm!» qu’il est de mon devoir de vou» oflHr

que le clieval était uni |s>nr 
Jours. En dernier ressort. Ju cons4*lllal A mon cousin d’essayer une bouteille u« "Ken- 
«lair» Hpavin Cure.” 11 eut un effet merveilleux ; la troisième bouteille l’a guéri, et lu 
cheval est maintenant aussi bien que Jamais. Le l)r. Dlek, l'éminent chirurgien-vété­
rinaire d'Edlubtirgh, était mon oncle, et Je prends un grand intérêt dans lu succès «lu 
la profession. Sincèrement, JAMES A. WILHON, Ingénieur Civil.

SUK LA CHAIR HUMAINE.
Nous avons 1a ferme conviction que non* sommes dan* le vrai quand uou» disons 

qu’aucun Uniment n'a Jamais été découvert, qui agit aussi bien sur la choir humain» 
que le " Kendall*» Hpavin Cure.”

Albany, N. Y., 25 septembre WW.
H. J. Kendall A Cie. Mu.-sleur»:—Ci-Inclus vous trouverez 25 cent* pour l’édlUon 

revisée que vous «vuz récemment publiée de votre Livre sur lu Cheval. J’ai employ# 
votre 44 Kendall'» Hpavin ('tira” flan» du très mauvais cas, avec d’excellent» résultat», 
ut Ju ne voudrai» pas m’eu jmsser pour quatre fois le montant d’une bouteille. Il eut 
«’gaiement bon pour l’homme et la bête. Ju suis tombé d’un arbre élevé il y u environ 
«lualre an», et depuis ce temps J’ai toujours eu mal aux relu», jnsqu’A II y u deux mol*, 
que J’nl commencé A me servir du voire " Kendall'» Spavin Cure,” et je n'al pas souffert 
depuis. Mo» docteur dit qu’il pensait bien que Je resterais 1 ntl fine pour la vie, vu qu'U

OOTHOUT, Albany. N. Y.
Rakkuskikld. Vt.. 23décembre 1879. 

Messieurs Au printemps de 1862, Je glissai sur la glace et mey4)

ne pouvait rien faire pour me* teins. Veuillez envoyer le IIvi
CHARLES L. ÜO*

B. J. Kendall A (Me. 
donnai une entorse 
leur» atroce». En av

au cenou droit, J’un restai b«>lteuse, et J'éprouvai» iiarroi» de» dou- 
vrll 1878, Je commençai A craindre que J'nllni» rester infirme toute 

ma vie. J’ai etuployé le tiers «l'uno bouteille du 41 Kendall’» Hpuvtn Cure,” ut Je ine »eu- 
tl» soulagée. Je vous suis très reconnaissante, et Je «lésira recommander le 44 Kendall's 
Hpavin Cure” A tou» ceux qui souffrent d’omurseï» ou de rhumatisme.

En toute sincérité, MMR. J. HOljTKLL.
West Enohrurgh, Vt„ 15 lévrier 1881.

Dr. 11. J. Kendall A Cie. Messieurs Il y a plusieurs mois Ju me suis fait mal A la 
Jointure du genou, ce qui occasionna une exerolssnm4? de la grosseur d'uue noix, et inu 
ai usa de grande» douleur» pemiH ut quatre «m cinq semaines, quand Je commençai à 
faire usage du 44 Kendall’s Spavin Cure,” avec le» r«*»ultats le» plu» satisfitisauts. il a 
complètement fall dlspnmltre l’excndsonnco, et arrêté la boit«*rle et la douleur. Je le 
savais depuis longtemps hou {tour le cheval, mai» A présent Je sais que e'est le meilleur 
liniment que Je connaisse pour lu chair humaine.

Voue respectueux, T. F. LAWRENCE.
4 LE “KENDALL’S SPAVIN CURE”

e*t sûr dan* se» effets, doux dan» son action, car il ne cause put d’n mi-ouïes, nttnmotns 
il est pétu-trant et puissant jour atteindre toutes les douleur* profonde*, ou pour Caire 
dl»iuin«Ure aucune pruèmlnence o*9Cti»e ou mitres accrolssoment», tel» qu’eparvlns, 
suros, JanloiïH, cul. entorses, enflure*, et aucune Isdterlu.ut tout imwsimaieutde»Joto- 
tur«‘» ou «le» inemores, ou pruir 10 rhumuiisiiiu ch«‘Z l’homme, ut pour tonte autre cAiioe 
iMiur lequel un llulment est employé soit pour l'tionmw* ou pour la bêta. 11 e*t main­
tenant reconnu comme étant le meilleur liniment en usage pour l'homme, aginoant 
doucement <>t sûr en se» •fiel». Envoyez votre adresse pour eirculalrfa illustrée», les­
quelles, non» crayon*, vent» donnoron» de» preuve» positive» de ««avenus. Aucun re­
mède n'a Ju mal* rencontré, û notn» conuaissoucu, uu succès ausai bleu mérité, pour la 
bête aussi bleu «pu» i»uir l'homme.

Frix, #l.uu lu hoiitellle, ou six bouteille» pour $5.00. Ton» le* pharmacien» l’ont, ou
peuvent lu faire venir pour vous, ou 11 peut étro envoyé A aucune udrt-«su, eu retour du 
prix aux propriétaire», DU. B. J. KENDALL A CI K., Enohiiukgii Falls, Vt.

VENDU PAE TOUS LES PHARMACIENS.

\


